
Ingestion par le mouton de quelques fourrages méditerranéens d’hiver
riches en eau

F. GUESSOUS
Institut Agronomique et Vétérinaire Hassan Il,
BP 6202 Rabat Instituts, Maroc.

Summary. Although the dry matter percentage was low in three forage species har-
vested during winter in a Mediterranean climate, their intake by sheep was relatively high.
This seemed to be related to the low cell-wall content and lignification of these forages and
the rapid digestion rate of their dry matter.

Il est généralement admis que la forte teneur en eau des fourrages jeunes
peut constituer un facteur limitant leur ingestion par les ruminants. Pareille con-
clusion résulte notamment de la relation positive souvent rapportée entre les
quantités ingérées et la teneur en matière sèche (MS) des plantes (Demarquilly,
1966). Elle a été également mise en évidence lors d’essais comparant l’ingestion
d’un fourrage vert à celle du même fourrage immédiatement préfané ou deshy-
draté mais sans autres modifications de ses caractéristiques physico-chimiques
(Donefer et Mosi, 1970 ; Verité et Journet, 1970). Les espèces qui poussent en
hiver dans les régions irriguées des pays d’Afrique du Nord se caractérisent géné-
ralement par une teneur en eau excessivement élevée qui pourrait limiter leur
ingestibilité. C’est ce que nous avons étudié chez trois d’entre elles dont la
période de production au Maroc s’étale d’octobre à juin : le bersim (Trifolium
alexandrinum L. ), le trèfle persan (Trifolium resupinatum L.) et le ray-grass italien
(Lolium multiflorum L.).

Matériel et méthodes. Pour chacune de ces espèces, les quantités de four-
rage vert volontairement ingérées par un lot de six béliers adultes non castrés,
nourris à volonté (10 % de refus), sont mesurées tout au long des différents
cycles de croissance de la plante. Un échantillon représentatif du fourrage distri-
bué est analysé chaque semaine pour ses teneurs en matières azotées totales
(MAT), parois totales (NDF), lignocellulose (ADF) et lignine au détergent (ADL).
Parallèlement, la cinétique de digestion in vitro de la matière sèche des feuilles,
des tiges et de la plante entière de 18 échantillons de bersim est appréciée par la
méthode de Tilley et Terry ; l’incubation dure 6, 24 et 48 h et elle est suivie d’une
digestion pepsique de 48 h.
Résultats et discussion. Pour les trois espèces étudiées, les teneurs moyennes
en MS relevées entre octobre et mars oscillent autour de 10 % pour le trèfle per-
san et le bersim et de 14 % pour le ray-grass italien (tabl. 1). Elles augmentent
sensiblement chez les deux dernières espèces lors des cycles reproducteurs d’avril
à juin. Les quantités moyennes ingérées pendant la première période sont respec-
tivement 63, 69 et 75 g MS/P°-!5 ; des niveaux approchant les 90 g MS/po.75 sont

quelquefois observés pour le bersim et le ray-grass italien alors que la consomma-
tion du trèfle persan reste systématiquement plus faible. Intra-espèces, les corré-
lations entre les quantités ingérées et la teneur en MS ne sont significatives que
pour le bersim et le ray-grass italien (r = - 0,46 et - 0,47, P < 0,051. Les teneurs
en MAT restent élevées tant que les fourrages sont exploités à un stade végétatif
ou feuillu.



Ces niveaux d’ingestion relativement élevés en dépit de la richesse en eau des
plantes peuvent être imputés en partie à la faible concentration des constituants

pariétaux et à leur degré de lignification réduit, chez ces plantes qui restent long-
temps à un stade végétatif et qui poussent sous des températures moyennes ne
dépassant pas 14 °C. Les concentrations en NDF observées restent en effet infé-
rieures aux teneurs en constituants pariétaux totaux rapportées dans la littérature
pour les espèces des pays tempérés. De même le rapport ADL/NDF reste relative-
ment bas en hiver puisqu’il ne dépasse pas en moyenne 11 % chez les deux trè-
fles et 4 % chez le ray-grass italien. D’un autre côté, et par rapport à l’ADF et à
l’ADL, le NDF est le paramètre le mieux corrélé à l’ingestibilité (r = - 0,50,
- 0,78 et - 0,83 respectivement chez le bersim, le trèfle persan et le ray-grass
italien).

En utilisant le modèle de Waldo et a/. (1972) initialement développé pour
décrire la cinétique de digestion des constituants pariétaux des fourrages, on a
calculé que la fraction potentiellement digestible de la MS des feuilles, des tiges
et de la plante entière de bersim est digérée avec des vitesses moyennes in vitro
de respectivement 10,6, 9,4 et 10,3 % par heure. La vitesse de digestion de la

plante entière est plus étroitement liée au pourcentage de NDF (r = - 0,51,
P < 0,05) qu’aux quantités ingérées (r = 0,12, P > 0,051.

La concentration et la lignification faibles des parois dans les fourrages médi-
terranéens d’hiver entraînent une diminution de leur résistance à la réduction en
fines particules lors de la mastication et des fermentations dans le rumen. Ceci

permet aux animaux de compenser tout au moins partiellement l’effet d’encom-
brement que l’excès d’eau apportée par ces aliments pourrait avoir sur leur niveau
de consommation.
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